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Chronik En marge du «Prix Interassar 1982»

Habiter autrement-
l'ouverture,
Selon Philippe Boudon
«Le nombre de portes et de

fenetres d'une habitation est un des

moyens d'en mesurer la complexite
qui est significative des choix qu'elle
permet. L'architecture moderne a
tendu de plus en plus ä supprimer les

portes et la continuite de l'espace est
devenue la regle. L'ouverture est de-
venue obligatoire, le choix s'est
ferme, l'espace vide de l'architecture,
en s'ouvrant, s'est ferme aux possibi-
lites.»

Mais, cette Ouvertüre visuelle
de l'espace augmentait Timpression
quantitative des «pieces». Le Corbusier

visait cette Ouvertüre pour per-
mettre d'agrandir visuellement un
espace petit (grandeur conforme), ne-
gligeant probablement Teconomie.

«L'ouverture de la porte qui
permet seulement un choix binaire
ouvert/ferme represente l'ouverture
minimum. Paradoxalement, en vou-
lant ouvrir l'espace, l'architecture
«moderne» Ta, en fait, reduit.»

Je voudrais insister sur Thypo-
these que la premiere qualite de
l'espace - c'est la quantite. Cette affirma-
tion est une critique severe adressee
aux pratiquants fonctionnalistes
(grandeur conforme) dans Tactuelle
phase de la recherche pour satisfaire
des besoins/desirs, qui relevent plutöt
d'un concept irrationnel et incom-
mensurable.

«Ce retrecissement progressif
de l'espace a entraine une integration
progressive des meubles, une immo-
bilisation du meuble: le mobilier de-
venant immobilier, le meuble, mobile
par essence, devenant fixe. Un
niveau de choix supplementaire etait
supprime dans l'habitat, une dimen-
sion de liberte, une Ouvertüre: le pe-
riodique changement de place de
Tensemble des meubles d'une piece
qui permet de marquer un moment
de la vie lorsque Ton en a envie, une
sorte de toilette.»

Cela me conduit vers une
critique de la typologie «des pieces»,
Selon la methode de CRL, avec son ab-
surdite dans notre societe (qui accu-
mule «Tobjet et la chose» et qui a une
notion de confort au-delä de l'espace
fonctionnel), il est temps de nous
eclairer sur la relation fondamentale
piece/chambre.

Pour une conclusion-interro-
gation je renvoie le lecteur aux illus-
trations et ä la lecture de la causerie
qui suit.

A bon entendeur salut!

Brana Crncevic
Le noyer et le
contre-plaque
Tous ceux qui aiment fläner

chez les antiquaires pour chercher
quelque edition rare, ceux qui
feuillettent les pages jaunies de ces
livres qui, en mal de proprietaire,
s'offrent ä tous, tous ceux-lä se sen-
tent emus en voyant la signature pälie
de Tancien (et souvent defunt)
proprietaire; cette signature leur demon-
tre encore une fois que toute chose

passe et que tous passent. Et quand
dans la vitrine d'un magasin vous re-
marquez Ticöne qui a perdu la place
privilegiee qu'elle occupait sur son
mur, le kandilo* qui ne brüle plus
depuis des annees, la lourde argenterie
qui cherche de nouvelles mains ou
bien le meuble qui attend un nouveau
coin pour s'y mettre, vous vous re-
mettez ä penser ä Tephemerite de
toute chose. Si vous etes esseule et
possedez un brin d'humour, vous
pouvez acheter aux puces une vieille
Photographie sur carton fort et eriger
ces anciens et riants jeunes maries en
grands-parents, oncle ou tante. Vous
pouvez encadrer cette nouvelle
famille et Taccrocher au mur; qu'ils
soient vos ancetres, maintenant qu'ils
ne sont les ancetres de personne.

L'homme, amoureux des
choses anciennes, le plus souvent
sans intention d'acheter quoi que ce
soit, deambule chez les brocanteurs
et pense aux ombres qui s'etaient as-
sises sur ce fauteuil, aux ämes qui
avaient allume ce kandilo et prie de-
vant cette icöne. Comment ne pas
penser aux yeux qui ont aime ce
chandelier, aux yeux qui ont ete
eclaires par cette lampe?

Comment ne pas ceder ä la
melancolie que causent les vieilles
choses qui durent de cette maniere-
lä: tetue charmante et superieure en
meme temps, ces choses qui durent et
survivent ä leur premier, et pourquoi
pas dernier proprietaire? Comment
ne pas etre touche par ce vieux lit qui
a survecu ä tant de corps, par cette
fourchette qui a ete tenue par tant de
mains, par ce verre survivant ä tant
de levres.

Les objets d'aujourd'hui
n'ont pas cette endurance. Ils n'ont
de leurs aieux ni la forme ni la valeur
artistique; tout est contre-plaque,
bois marine. On a Timpression qu'il
n'existe plus de couteau qui ne se tor-
dra pas du vivant de ses maitres, de lit
que le fils pourrait heriter de son
pere, de fauteuil qui survivrait ä deux
generations. Aujourd'hui Ton fabri-
que des objets demontables et re-

montables, faciles ä placer sous nos
bas plafonds, faciles ä fourrer dans un
coin, pres des tuyaux du chauffage.
Les icönes d'aujourd'hui (posters) ne
possedent ni dorure ni cadre en ar-
gent, leur but n'est meme pas d'arri-
ver ä la fin de Tattrayante puberte de
leur premier maitre. Les icönes
d'aujourd'hui sont collees au scotch aux
papiers peints et durent aussi long-
temps que ces derniers.

II n'y a pas de raison pour que
tout cela nous attriste. Les gens d'a-
vant vivaient plus lentement, quoique
moins longtemps. Ils etaient tetus, se
tenaient ä une maison, une religion et
souvent - ä un amour. Ils avaient
besoin d'objets qui leur ressemblent.

L'homme d'aujourd'hui vit
plus longtemps et plus rapidement et
est, par ce fait, expose ä de nombreux
changements. II est aujourd'hui
comme ci, demain comme cela.
Aujourd'hui il veut 5a, demain autre
chose et les objets qui Tentourent ne
sont que le reflet du caractere de
l'homme et aussi peut-etre de Thuma-
nite entiere. L'homme n'est plus
frene, chene ni noyer, l'homme est
contre-plaque et bois marine.
L'homme est pliable et depliable et
donc entoure de bois marine et de

contre-plaque. On ne laisse pas ces
fragiles meubles demontables ä ses
enfants. Et cela vaut peut-etre mieux.
Au moins nos enfants ne vendront
pas leurs Souvenirs de nous. Ils de-
vront lutter pour leurs propres
objets, fragiles et ephemeres eux aussi.

Tout de meme, ä Toccasion
de ces furtives rencontres avec les
vieilles choses, l'homme s'emeut et
souhaite mettre dans son logis au pla-
fond si bas au moins un objet ancien
et durable, au moins un fauteuil aux
pieds solides. Ces desirs sont propres
ä l'homme. Chacun souhaite laisser ä

ses descendants au moins une chose
qui leur rappellera qu'ils ne sont pas
nes tout seuls. Chacun se sent parfois
Tenvie de laisser ä ses proches quelque

chose de non pliable, quelque
chose d'entier qu'il ne faudra pas re-
monter. Et si vous ne pouvez pas re-
sister ä cette tentation, regalez-vous
et exposez vos proches et vous-meme
ä cette dure et perilleuse acquisition.
Mais n'en faites pas trop non plus et
ne donnez pas ä vos descendants
Toccasion de disperser trop de choses.
Traduction par Bojana Vasiljevic

* Kandilo - lampe ä huile placee sous
Ticöne dans le rituel orthodoxe.
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Galerie «zem Specht» Basel
Andreas Straub (neue Arbeiten)
10.3.-2.4.

Galerie Silvia Steiner Biel
Anton Egloff: Plastiken &
Zeichnungen

bis 26.3.
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Galerie E.+F. Schneider
Le Landeron
Christine Wyler
6.3.-3.4.

Galerie Peter Noser Zürich
Jean Pfaff (Galerie 1)
Mireille Wunderly (Galerie 2)
bis 6.4.
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